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U faut ejo* tout oetn e»ui rnlHt 1M amé 
lioratiwe tecifttet, néomsatwe i la futix «t 
& 1% prospértti du pays, nous aidant t 
aortirdee mauvaiaw voies danaleê Usillea 
noai piétine lia, avec on déplorable eapnt 
de routine. 

LesdélegoéB des mineurs du Pas-de-
Caiaia dtwnt d»ua ieur ordre du jour do 
4 •ovsmbre : « La démonstration est 
faite une #o» de plue -que te travailleur 
n'a nulle amélioration de son sort a es
pérer, nulle équité a attendre, que d'une 
révolution sociale.» 1! faut leur prouver 
le ototraire. 

Ce aont ces rêves de révolution sociale 
totjotu» avortea, les pensée» de force «t 
devlolar.ee qui sceompagoent nécessai
rement de pareils rêves, les Urtrstorrs de 
gr«ve générale et universelle ; ce août ces 
préjnaée et ces vieilles routines ou: ... 
empêchent précisément d'arriver an pro
grés et qui donnée* poar rééditai des mi
sères affreuses et des luttes sans espoir. 

Les délégués ont parfaitement marqué, 
dans l'ordre du jour que noua avons déjà 
cité, l'origine 4e oette malheureuse grève 
de sept semaines. 

Voici ce passage textuellement : 
« Le 11 Mptesabre, lea délégués, réunis 

comme aujonrdbul es congres, ont décidé, 
par mandat spécial de lenrs commettant* 
quil 7 nvsit lira eh H nwt'r* en Rrér, ,.. 
mnlsanénMftt dans toute» las exploitations 
houillères du Pas-de Cala s. 

« Le motu majeur de cette décision était 
3 " l'«W5«M«eai floncln à Arras le 30 no
vembre IRH n'éta.t pin* tenu par Jea pa
trons. ^ 

« De plua, le* ouvriers approchant de l'âge 
où lia auraient dro t à ls retraite étaient con-
• ^ i ! ^ " **>UB , o U i - Pï«wt*. Os salai, 
mftsat/atlraqdaleosssMm réduits; le* IM-
valllnira &M-»nt usé lears forces au service 

fonctionner eux-mêmes dôa conseils de 
conciliation et d'arbitrage, qui ont rendu 
d'immenses services. . 

Les Compagnies houirnres et les syndi
cats ouvriers peuvent parfaitement, saus 
le secours d'aucune loi, organiser la conci
liation et l'arbitrage dans lears districts 
Pourquoi né fias le faire, quand on a sous 
les yeux des exemples excellents? Pour
quoi ne pasle Caire, quand les règles de la 
conciliation et de l'arbitrage sont si con-
mea et el simples à mettre en pratique, 
avec un pende bonne volonté et d'esprit 
de méthode ? 

Nous reviendrons sur cette question si 
importante, dans un prochain article. 
Noos indiquerons encore une fois com
ment 11 est possible et facile de remédier 
& ee mal chronique des grèves.qui laissent 
après elles de longs ressentiments et une 
situation déplorable pour teus. 

C'est dans ce sens qu'il peut chercher 
le progrès; c'eat lu méthode de l'avenir, 
la méthode féconde en améliomtiona so
ciales. Hors de là nous n'aurons jamais 
qne des illusions, des déceptions et des 
misères stériles. 

Il ne faudra pas attendre de prochaines 
grèves, plus terribles que celle qui vient 
de finir. C'est dès i présent qu'il faut étu
dier et préparer le moyen d'en empêcher 
le retour et c'est aux Compagnies surtout 
que ce devoir incombe» comme nous le 
montrerons. 

Hector DEPASSE. 

Errata M - Parlant hier de l'ordre du 
Jour parlerai 1»Congrès des dé'égués mi
neurs, renouant avec raison au programme 
trop complexe des revendications de la pre-

ère heure, avait réduit 4 deux réclama-
>ns esseallell» les desiderata disgrévia-
i, oena avons altilbaa i cet ordrs du jour 

la date du 14 septembre. 
Nos leeteurs auront certiincmsat rectifié 

cette erreur, et compris que DOIS routions 
parler de 1 ordre du jour - oM samedi deraie\ 
1 novembre a Uns, tt dont le texte a «té 
reproduit ls lendemain par Y Avenir. 

APRÈS LU DÉFAITE 
Le Réveil du Nord et le Petite Répu

blique française ont eo vite fait de se 
consoler delà défaite des mineurs. 

Pour le Réveil, il lui suffit que « les 
idées socialistes, grâce aux derniers 
événements aient fait des conquêtes ra
pides dans le bassin houitler. » 
Et quant à la Petite République, c'est à 

grand peine qu'elle retient l'explosion de 
sa joie, s Avant la grève, s'écrie-t-elle 
« triomphalement, il y avait dans le Nord 

et le Pas-de-Calais quarante-deux mille 
misérables courbés à la tâche quoti 
dienne, qui n'attendaient que du bon 
plaisir de leur maître une amélioration 
de leur sort. On y compte aujourd'hui 
irenle mille socialistes conscients ». 
Les deux organes collectivistes n'ont 

pas attendu quarante-huit heures, on le 
voit, pour prouver la vérité de ce que 
nous avons maintes fois affirmé : que les 

lérèts des mineursleur importaient peu, 
et qu'ils ne voyaient dans la grève du Pas-
de-Calais qu'une occasion de propagande 
socialiste et révolutionnaire. 

Les ouvriers sont écrases. Ils rentrent i 
la mine misérables et endettés pour de 
longs mois. Les femmes et les enfants 
souffrent, ^n'importe a Messieurs les po
liticiens T (ju'imnorte au Hécell et la Pe
tite liépublique ? Les idées socialistes ont 
Tait des conquêtes rapides dans le bassin 

date 
« Narra grève, commencée le 18 septembre, 

est maintenant dans sa sapt ém* eamsine. U 
n'a été tenu nul ocanpt* île nos Justes recla
ssât nos. 

Noua sommes obligés de dire, malgré 
font «qu'il y a de pénible dana oette 
constatation, qu'on saisit la sur le fait 
r«rreur initiale, par laquelle on a été 
conduite une situation aussi profondé
ment regrettable. 

Un dédégués rappellent que, réunis en 
Congrès, le 14 septembre, ils ont par 
mandat spécial de leurs commettants, 
décidé qu'il y avait Ifèn de se mettre en 
grève. 

Le motif majeur de cette décision était 
que rengagement conclu à Arras n'étsit 
plus tenu par les patrons. Un autre motif 
grave était que les ouvriers approchant de 
fa retraite étaient congédiés sous le plus 
futile prétexte. 

Or, il est parfaitement possible que ces 
daam griofs fassent fondée sur des faits ; 
il as* parfaitement possible et nous l'ad
mettons, qne les articles de 1a convention 
d'Arras aient été violés et que les vieux 
ouvriers, à la veille de la retraite, aient 
été en plusieurs circonstances injustement 
et brutalement renvoyés. 

Vais que fallait il faire alors ? Fallait-Il, 
immédiatement, dans ce 'Congrès do U 
septembre, déclarer la grève ou fallait-il 
oomaier du délègues qui, investis d'tmeest tentée que l'on désirait, et 1M mi-
mandat régulier, eppuyés par tonte la aères des ouvriers sont chose secon 
prose républicaine et libérale, appuyés daire. 
pat l'opinion publique, se seraient rendus 
officiellement auprès des Compagnies et 
leur auraient proposé l'examen deestte 
double question ? 

Follsit-n, en nn mot, commencer par le 
vote de la (Trêve nu comAencet par les pro
positions de roseiliation et d'sAitrege ? 

La réponse i cette question s'est pas 
dttjtétose : II fajlatt commencer parla cou-

Os aurait toujours pu en venir à la 
«rtM.tt la coaeiliation u'atsit pas abouti; 
si l'on avait cru aéatsaaire de recourir i 
cette extrémité radootatue ; mai» alors oa 
se aérait mis au. (rare, avec toutes las 
boaarasrataotnpaar? tai al ave* l'appui de 
roplafon publique. 

t'n certain nombre de puissantes saatv 
ainttnrw ouvrières de l'AnglsterTe oat iae-
éritéans leurs statuts on article, portant 
fuattrune grêti ne sera soutenue jjar 

'natteatidn, si les ouvriers ?"' li font 
s/esK eommencé par offrir la concilia
tion ettarbitrage à leurs patrons. 

C'est là un article UN sue et que tona 
les Syndicats otysM». detreiëh! iafre-
daissHlaB» i H r , « a * * Oaaad « com-
•sM'Its» ^ai iyarta «oaalnslion. Isa 
trot»>d»«rtB rie» ttretes sont écartée», • 
rnvamage de» ba^a&tjra. 

Notre |ai sur la aousilialion et l'arbi
trage aM'roal faite, Mua favons déjà dit 
«ta is «VK «r» eonajav». I « | J M I 
laHendln, demandé au Conseil SWHMDT 
do. Travail u n lai pana, ftie^i/f^it 
complais, qui M aons s pas été aaaaadéa. 
Maia oui ampKbe de faire meilleur que 
laim»Cailllntlala n'ont paa de loi sur 
l'arbitrais et lia ont su parfaitement faire 

•a Mrtienlter, U Se noua >st pai déurnatti 

3f « l . ne lleQr moyen pour lea trsv*lllears 
ïaMHorer leur sert iesslele à eomSMaoar 

par Itsiplnr. L » aeoBrsaoss d'aaleara*kal 
>oni une «rtitude, hélas I ls revanche de ae-
m.in a'Mt qu'ose Mpéreaee aUitoin, la.af-
a-anl. peut «Ira pour apporter aui mhtrsre 
du Pa<-«e-Cilali les oemi enKlloaa use ht. 
Mlllaraed fait miroiter i leur vrai, et «sa» 
oui loi osa eoat av i l i aoi.Ll ta m avaal 

loagtamts d'ea oem.nder la teaUealien à 
une nouvelle avéra. 

11 (et plut prabibl* qu'il ru MIS d'eus 
somme se* mineure J Amin qu'es eospta t 
entraînerdxtiile mouvenaeot . t chee la-qa.l. 
e enaveulr de la cruelle eipérieno de 1X83 
l'a «Diporlé sur l'esprit de solidarité. 

Telle §tt, il faut bien le dire, l'inévitable 
saauskMsaes dei grime mal engageât et 
imMfjiearnmtnl préparée!, ce oui sal le eu» 
de cellt-ci. San»perler née mUeres qu'aie-
sèment euïôre ell.a, .Usa la aeeat le vaincu 

et abattu plus encere qu'aigri el 
- l'une revanch-. El ei ilvenlp'ua 

fortamett la lourde ehelae qei le Ifs et ls 
d m a t s ma deftnae el sens réelataaee p <• al 
Me, ponr un l i a , tempe encore, sua sbua 
de potivoir et A 1 opptesa on du capital. 

Ce s'eat paa par ta grève, c'est par la balle-
tin de vota eus le trevailldsr es libérera. Il 
a est pont be*ota de nouvelles souoraaeea 
pour loi dnaner la e^asei-nee de el le» qu'il 
esdnr.* d ĵù et pour faire peneirer «u lai le 
eeallonst de son droit et es torce. 

Il y a po'ir eee amie de meilleursprocédèi 
dt propagande que la misère. 

Il y a pou'- lui-même des moyens d'action 
plus poi-sieta qao les eeuoe qu il se porte A 
lui-même ; et la suffrage nniv- rst-l. ' ' 

fers plue pour le suece. de 

LES uMÈrri& 
IES COir>GII£S DE CHEM1W K FEI 

Os saM que d'pals la 1er avril Ira», Isa 
Comparâtes de chemin, de ter aat réunit 

- - leurs tarife dans de UHeblee ampaileaa, 
H. aariasl poar la 3e tissas. Le» refaite» ulrai 
"" seaWee de oette mesure es* «té escetissu, et 

l'eugmenlaUos coasidérable du aomhradts 
vsyares'sae.nlrebi'aïc* la dlmiewlon 0» 
sera ses p'aees. 

C'est ein.l que sur l'Stat. il y s e# Wi, 

' i . ' ! . 

un atcAdant 1I4 recettes Je 'X'1 
taw. 

Sur l'Kvl, 4a 1.,'H7.&.9 fr. S» : 
Sur la Midi, de 327 U49 fr. U . 
Sur U Nori. da tW6 46<> 'r 11 : 
.Sur l'ùrtaaai. de650 tf? fr, 

SU 

Sur l'Ouott, daCOÔ.454 fr. »j; 

8yoi.awi'j.aoa.y50: 

l celui des 
effort stérile et doulou-

da Pat de-
•adiratloos qu 
eux ec 

Ctlaii. 

Le Réveil du Nord et la Petite Réptt 
bltque française comprendront-ils la 
leçon qui leur est ainsi donnée par un 
journal socialiste 1 

Il est permis d'en douter. 
Mais, nous espérons que l'attitude étran 

se de ces deux journaux, au lendemain 
d'un désastre ouvrier dont ils sont les 
principaux auteurs, édifiera définitive
ment les mineurs sur leur compte. 

Petites Nouvelles 
A Bczauca (Gard), os ligaife des earitura r*.i 

mt a nouveau dee caiiaea murai. 

On Tient 4e faire t-ivivtn en A'ilricL« Vaneieniu 
*j'»nnt du MrMawieoleenel prt'lt! par lea recrue». 
Viartiue, tl u'a paa ttô prêta ou moin* de Mut 

Oa a detwavart. mu ém MprrM ««btifa par 1*. 
ibliothi'ijiie de Geoaïo dee rragnsnia da rfuiade 
: de ru ijeast f<4 dittôreal dee taxte* ^aa«« jus-

\ Sorti, il eile'e un théâtre jaif dont la rener-
ilrc e*t le même que lei ndtrea, naia traduit en 

langue bebralqae. 

Du 1er novaes-vn 1803 in 81 octobre ls»;t. it ee' 

, lè(tn* :t 000 franei de 

bler celte lacune regret eble. 

La Lanterne, qui n'est cependant nss 
jn journal « opportuniste », et dont 1 un 
des rédacteurs, M. Hriant, fit énergique-
ment campagne en faveur des grévistes 
jusqu'au jour où la mesquinerie des par
tisans dn Réveil et de la VHite République-
le détermina a rentrer ù l'aria, — ta lan
terne est elle-même scandalisée de In 
philosophie avec laquelle II. Millerand 
et ses amis prennent leur parti des dé
sastres des mineurs, 

Et elle adresse à la Petite République 
les sévères observations suivantes dont le 
Uéveii pourra également faire son profit : 

La lia etolft ftive. OM km mavollte de est 
joure darolen teieakat ipretweAUr, *a> wvm-
lenaat un tait aoaomnli. Le coiuiee dee délé
gués de» mneure, par une 4t*iiMratioa «ue 
noua a v o » publiée, a dec dé la remria» du 
travail et aaréi sept MaasiMs de ebOauge, 
estUL d*>« grév ius qui aavaieet p u en
core oapitulé, uont reacnceadas doua iee 
paitt. 

If- MUIeii.il la efforce À» lea oon.oler el de 
ti ««sjscler lui BiCuie par l'atpoir d'une re-
va*«àaj>riwkBana. U où it y uvaîf, diL-.l, 
tftlAasaX» mille miaératil », oeuîtis Miwtle-
ment sur leur t;icbe quotidienDi1, n\tti-n1fent 
que du bon plaisir de lears maître* l'amélii)-
rHtlon de leur sort, U y a aajenrThul ir«nt--
mille socinlia'Oi coiicient>. flerfl des tout-
rran"*» eotrreee et lodt prAt* tour -I? nou
velle» lutte i. 

c'est ce qui s'applt* vo'r te* choses par le 
bon côté. 

Nôui nnus perroottons de douter qne les 
mint-ura prsnmnt leur parti avtc a i tant de 
fhiéiUté tl«a m;i*>r-s qu'ils viedDeot de subir 
t d' celtes trolls te sont prépares* pcar 

laysa-r. Nous aarloM plus surprif, eaeore 

iile T Voyeleni un sacoaragsment à rsnou 
•ier la ilV-t Qne tentati va qui leur a si mal 

rebâti, «t si leur défaite d tujoord'bai Uar 
apparaît sait comme le gage otrtall de lear 
trlo-ophe fotur. 

Ko™* oroyonp peu, »o gène al. à U i^oti» 
qui fait sortir le bits ds Fsxees da m si, et ici, 

Deus) leeompte-rendu des fetee franco ruait 
M Journaux, un atitlaiicien curieux cotulate que 
exrrenslon t notr • ou c noire de monde • a 414 
nifiloyée 4.692 fuis ; ou a parle 3̂ )06 fots de 

t.n journ«l de New-York ayant annoncé 
otTrait 'iô.OOU fr. A tout homme qui voudrait • 
mettre A »ne opération cbirurgicalo etilramai _ _ 
Uio» naquea da vlu, a regu iiuiut.Jia eniaut i l ï re-

EN SLEEPING-CAR 

Orateurs de meetings en voytge 
lei|irtss a quit*, pendant la dernière 
l'errac.ie pour se rendre i Paris. Deu voyii 

Inatiillefe denn de* ll> 
aaient obstinément da payer tout supplantent pour 
occuper cee pinces de luxe?. Bref, Ipiàstoagae di-
cusaion de la [art des agenm et tloUats replq o 
de ta part des inconnus, un employé slt» qinnr 
ua gendarme, qui fort» le* deux vtryagsara t 
«ayvr chaeno le* vingt frênes qne le personnel 
ds la Compagnie de P.-L.-st. bar restâtes:! en 

— Vos noms T tsar dsmends le gseéarae. las 
aaaaMçant d'un pracée-Tsrbal 

- Noas soiiiraas dep**é* * 
Et an effet, tous *SMK ssatsat mentbrst es la 

Cufflkn, son poiat de le Caambr» dt:er. mais 
m eaAe de desBena. 

tralUenr*, pourTKi se pt* ls* rytar. L'Iueidmt 
etaat plai-M snsaasn*. noua as Isfl eorrtraxfsrons 
eertsa pu c'étaient MM. ëesnaat at VrvtaM, dé
parts* da Paria, epal revstaleat eTurts htsaslaeiue 
conférence eoc alieta dounee • Lyon sér^vfrfn* 
BMey. 

Ba caentia en Cet. tteaésara, la eart» d* SéfraM 

Le cas de M. Mirman 
stfaaltitt rl'aei •i—sjlei sa*ifaatsejs4*i 

de M.Mirmao. qui 
re «ys loura-e* - -

qu* le résultat d nn 1 
M. Mirai an *aratt 

plies qnideHetna*>.„_ 
tas pror«se*urs » saïaMr* de U go eu 

Le bmsaa <fc VaCraUireat aprait L, 
coovoc.t oa saas (se t compte de Ta tumtk 
noqvelia deM. M rntasj, qui, da teste, ne 1 
cttlt eifleieUsnsBtt paa rooaas. 

sur M nora, de 80 wi .lie a 44.a7l.fM 1 
Sur l'Orléans, de 2i 415.497 à 34 9ASM7 ; 
Sur l'Ouest, de 6b.oû9.S09 à 7L2»0 8 » 
Sur l̂a^srle-1 jon-Mèditerrtnee ds 41.716.708 * 

(tue, pendant les 't is 
EH, l'ane'ea tarit sobs a-

tait encore, et que ka féformra »onvfile, 
a>nl racu leur a pUcat «a q n f>«édasrt les 
neuf dermeri mou de «*it« aatsée, c"*st-4-
• Ira d'avril é lin décambre. I*aa rétvttau d« 
1893 >eront donc sans do Ue encore pies pro-

X J n . AéCéBrOlxt 
ENTRE DEUX CHIRUWItHS ESIKEITS 

Ua dé accord existe depuis bmalampa en
tra MM.le* docteurn Verueuil stPésD,i-al*tlve 
mrnt é une question de prtorfé, celle de la 
•< forcipr«sure, • mulbod* 'lu plaoemaat do* 
viUwaux ayant p ur but d'obten r l'an -st <'« 
l'v loulement du sang a i court d'uao osér*-
tlan cUirarglcale. 

Rapoadi.nl ù use latlre ds M. la profsaaeur 
Vernr uil, paru * le 14 jiillet de nier, daas le 
Bulletin Médical dans laquelle es obirarg en 
proposiiidesoumetlrs le litg« i l'arblrage 
de ploale-ir* membrcide l'aVesdéuladesséM 

, M. le douleur Péan a adrassé hier par la 

plu» effrayante* les 

te choix de trois opérations 
suivantes. (Suit uns lista d'opération* 
ites le* une* .[ i* le* autres, p>ur Ua 
qui sursis, t a le* subir}. 

- - d'utiliser 10 t raraajsat BWtra. 
t sacdrss. H r. tmf , poar nia 

luHplea vatttieaéep.u cor Je, à U rigeeur te 
ptl.OSti bévtUaMlttaqilM. 

bit est mré.équo voua ne pour* 
rér tion i bonne Un, vous tenu u< 
r«t mène, que vous a'avst Jaaais 

U * diox émisenU chirurgical a>'ont p4* 
I V r e t i i i aénosar des nulacuraua s«t«nti 

l't-ronl l'objet de leur expdii' noe. V anra-

uiootai par le 
•u appliiuer 

l-il dos s 

mnim MmAu 
L'armêt française an marcha 

sur Berlin 
la tulefrepalede Betla 

. . (1rs de. cabtust, 1'-
Gnilla sas vien. d'ordouaer tua . 
wrue Se l'avarie pruuUasa 4e iesre 

1WJYEIHS PA8LJMBTA1M8 
Réunion du fifroupo ncklûto 
Paris, 7 ftovemWe. - U s députée aoata-

llstea oat testa cet apràs-Bsidl «ee rénaleo an 
Palai«-Bowb«a, voici la preeée Tartal d« 

U staaet'est n w U é JMurMêeeii la 
préridsstM du «itoyet Vaillaat. Ué*je* 
Vietaalast a»sa«éaKrMaVs. Las réso'utlMs 
suivaatas oat été adoptées. Il est fanal ua 
groupa socialiste. Ls groupe décide ds ee par
tager en commission* d'6.ud?s carrs <poadaat 
a a l aiOéetciU b<i*lfsts. 

talae*. tionjat, Jales Ooeatte, Iloveamoque, 
Jaurès. Jo-irde, Millaraaé, prêcha! Groots^t, 
Prudent Dervlllers, Paulin Môry, Pierre BU 
enard, Rcuanet Sembtt, Tousealnt, Turigay, 

Clovi* lingues Lameadin, Lavy, lvaUs,S: 
vaoet, Tbivrier, pierre Vaux. 

Ls greops s'ajourne an saaseieli 15 _ 
vsrobre, i 3 heures. Les adhésions seront 
remises au citoyea Vlrlani. 

i profrem 
[ue cliaqu» 
»a liberté 

aociulistes auraient l< 
ootnpléteea \u*4e l'inlttative é prendra dans 
la Chambre pour ht préecitaiiou des ~p opo-
irtlena qtt'c'lci jugeraient nécessalrct.. 

Le pregname politiijue du Cssiwt 
Parle, 7 novembre. — M. Charles Dupuy. 

président du Ooeeell, a rpri actuellement 
eoojmi nleatlos de tous le. projets oui 
collègues ont l'inleulloa de soumettra 
Chamrms a la reatr.'e. Il a résolu de ooavo' 

seraal diMu'éi les teruiei de la Déclarai! _ 
au Parlement, lias u Javelle reuaion des 

•sloistres a r* Heu samedi ma'is. maia ce tl 
lois a rEly.cs soue la p éiidence de If. Car-

i .mm Iraaei, 
budaélairM et aae s _ 
frsacs sar riaaart a la |é Ha leva 
-iseeéeUja. 

lie, saaree eetrsst tfaajal 
pour S,S5»iOOO fraate; Ue serai 
I er rapport eu mois des être t 
nutloa da eMIû Wéraaes. -

U réTocaticm da M. 
ssllatee toci.liaesa 
sa p a lient 4a oeasotl aaar I 
sssseM.Csarasy. l'earpssfe) 
é> l'iatSrlesr, léesasl sagas 
d'août deiaer posrssxér eeril' 
nal un art.de sali pstrioUose. 

U. CbarlesDuiIy s fatl ré| 

L'eaprwpmestile IViieskiesee rWt) 
Perle, 7 mvemsve. La liai UsasslBslln 

da l'eiposltiun ds 18*J a-aertéleTS—tl ù 
l'Kip-s t on uaW«reeH«e«t9(W le Casas», es 

îïlllss.'t.î'us'ilrî's [ iAéraf f .UIf tMt 
.Il Pslali 4e l'iserastile al sas sssasVss 
laaste, cvt-eWUslaeeasi- d ie— Il 

le Coars-ta-nesse, eresséler este. sasasHa 
antre taada » itves se la heae.saeaassSBSl-

I .«3es l o i s ssgi ' luolost 
Paria, 1 novearare. — Le ruinistio 

ragrlcul'ure eoaii te r pi adre ua c 
l'liraNrtun ' 
la bauque . . 
Is.prece'deDte Chambre. 

Btopjaera, <» sotie, des paej.ts aou-
BX sur les ssssraaeee sarisolee. les ésvll-
eeagricoler, lae iaseadtee dsae les forets, 

le débo leaust des m.nUgass. 
Laid sur Le travail les femmes 

uovemrre — M. Terrier, mlsislrs 
oioU ds I a u commerce, a ealsatsau, ee essaie, le 

'~~ 'ifâciltea pratiques considérables 

cqaleitr deeléiststsios 

er prochsis s te lea haedado sa-Usval, 
lions de Breaaebeurt, «oeelecosi-

uandemeat ds l'eesperear lul-rseeus. Le essai 
—'—, bivoaeouers sas. eujt aassoise. 

i thème dee operittôaae-eVeeJlMasi 

a u b è r e l'eraes slle'atiaée. s E t M t ' f t ' ? 
Berlia i|ni u' et nés fartite 

Une arm*e est rapid. 
à la rnoc n'ro de 1 ennemi qu'elle trouve 
braaiebour;. Leeopeie loua d'atlaqueit 
d*f- nss auront aussitôt lieu. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

N O S 

tp/rial Utrgraphine et i*U»ho*iquê 
aV revenir dé Itnubelx Teurcoing 

Conseil des Ministres 
Pana, 7 Bovesibre. — Lee sjisfsvree es eosl 

réunie à l'Elysée ions le presldesee deM. 
Camot. 

Les grioee 
Le (erée usa sceeui s soumis i k l iges 
re de M. Csrnot un décr-1 ooewortsnt 

ré* dei 
'lue soulève raPiUeetloa, tujoied'bni wut. 
menule.de mle lsurle tnvail d o femmes, 
dee elles mineures sttlel salants. 

lAdissastlé da la- éarée *u travail des 
houiaies, feanatsat estants d«ae le 
esioecue de coordonner les divers*s parties 

i montré le adossai*) 4e mo 

M. Ilaveile a 'ait savoii 
visite faits A IViurnsm istl 
del, Dtrulsfoyd - — 
• l é e é e Basse, i 
r.ça des inatruet 
ssaa «a l a r u Ben- «ree» 
bsaf é)éajn>trJBBsalex 

De sea céés, le sarou d'rrrh.ur oer»*, '«tel 
chargéU'sleleee S Loa4res, s <\V**etMe 
ai'iivrlle laaraskls, ea ee seae, es sauverss-
oseuteaataie. 

Vioterp'lletion eue Isa éxaaaj} 
Ds p-«4délt du Conseil a eassavi savj 

avait «U avisé par MM. ftsall M IliMeaad 
,1.1 ur lateatoB ds f l s S j . ^ m. aajel 

Lae oasieieeedall TilSjaJ -
LaiMaaUseeeaatdesatee eaaoaer. .u 

nom «s Isaa les asesnavai «s eafi«R. «a. 
raerséae sar b tornW aVfrWaW 

Lea élections contestée! 
Psrta, l i a m i la lHIHII l'.'ln 

bre. sprrs avoir rosetitué BOB bureau ptovi 
• o re, suas, aisat ésboesWIs travail%i< 
l .uf ptepreétea* 4 1 , a aawssier t h varlft 
catien des nouveirs de lea nueseses. k la 
dsie d'aslsaréfeui. a.-HiciiMas sasIsaMsi 
sent l'objet de preeest.il OBS ilpssstn hs s-
ciéiartst «eaeral. 

Persil les eeateetées l i t sellée de M 
, d e R e i 
i Itaùlsj 

L'assassin Crtambige 
Parla, ? novembre. — L'igen 
itts eeeemanirpis ladipêcbe entrante 
Bshis, 7 norevbra. — Ckasubige. e u e 

' SelptMS de priaou peut Teee 
es gr.\ce. 

I été tesne secrète 

nutmné a sept sa, de 
Mme Grilla, vtrtt da r.. 

Il aat remleeairber» 
Catte massra de démènes 

jusqu'au dernier SBonaeet. 

eu ai 
e.ie.1 

rfWTPllt? eMHifM u ialiMiry 
veasbce, . - Ls uuuietie <lo la 
vraroara-tiut <ll asaérsl IJ^Ue 

•on» avons r>»é|iiUau OahuSasv. Kti i>rî-
sjjer* ligna, la MataUeten et mflme '*i dé*ir 

àff* de» p>pulatxa<itahjp*j*aoaade voir hisitM 
^ J m i l e R f t ^ W e i r J-, »-&,. 

\v^ot^TelipaiVe l'ûffei " 

tToe la Fsaeee . 
sa aoumi**ioa purs et 

C'est alon — ' 

roas des auseâSn «u' 
Ajasy le M 

oré per l'achat d uTaoeĵ rsu resilliaiar e 
pu lea.é'.uieat avp petit va;tasajea>iaa 

U NSaUMSt eV» 
rwj.7aar.(aj>s,-L,aj 
laBcei^lsit de .oblierêl 

t aa taras ,o se est rseadesaaai 
i laainirli 4e I ' " — 

110 hectir-e. 
; l'Ktpcs'tisa' e 

LESCADRE RUSSE A 
Al| -r, 7 njveabre - D'sMtaWI aS 

limniqué lu urintstè rs le lit auftae, t 

t et Wadimtr *M 

La tant» le Cornélhs Serr 
Vif lacldeat * sVkcaâVaale eto WÉU 

et»**».! 
Par i, 1 uoverabie. — L'ssaoace de H lee-

tuv. de raptort 4e M«. ntenstfoy et Sjliiiu 
dei sar l'état de asaté de QWestf BMrn 
anse.éee dekori da-Biesrde slldem, Hlleasi 
•la curirut a. 1 Iastilut. • -̂ aies;., set 

Il est Iroli heures et-*™:., le t réaUeat de 

^JLn¥X$%m*trr' 
A!£AuP$$ffî*$fë& 
du de UorselH-a } i V 7 euJ|aiV * 

.M le biroo Lsri'i 
elle lad 

«agitai 
'ïSalloiil 

tta^MU, 
H ItstWlfTrt ht 
is le sentiment d 
M. B ourdal mour 

%u4iCs«BKe> 
-ilraatfctroa^stt-

d-tr» JB»»S par .s*a.4aùi. Tans les sséés-
clt s usgisis ont «etrass lai coasssaa astasas 

CernélliiTHer!. Il n'y surs tTsas^as les 
Meciei frao.,'te qui se déslBteresisislaal 
ratauestesa. » .aessau 
La beros l.arsy ae veut pas iaetot>M*JMs 

devlolar.ee
MUIeii.il
44.a7l.fM
Rapoadi.nl
art.de
preeest.il

